
Transmigrationet choix de vieà la retraite
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Les changements importants qui se sont produits récemment dans lesmigrations internationales concernent tout particulièrement l’Europe. Aucours des années quatre-vingt-dix, le «vieux continent» est devenu leurpremière destination, avant les États-Unis, sous l’effet de plusieurstendances lourdes et convergentes (Fargues, 2003). Les changementspolitiques et économiques des pays membres, stimulés par laconstruction de l’Europe, ont été particulièrement sensibles dans les paysdu Sud comme la Grèce, le Portugal, l’Espagne et l’Italie qui, defournisseurs d’émigrants, sont devenus des pays d’immigration.
L’accélération de la mondialisation, la diffusion des nouvellestechnologies d’information et de communication à l’ensemble de laplanète renforcent et facilitent le développement des réseauxtransnationaux et les mobilités internationales. Le vieillissement de lapopulation, plus avancé dans les pays européens que dans le reste dumonde à l’exception du Japon, contribue largement à faire de l’Europeun continent d’immigration, malgré les politiques restrictives en cedomaine. Toutes les analyses le montrent (Barou, 2001 ; Caselli, 2003) :la dernière décennie est marquée par une augmentation de l’importancedes migrations vers l’Europe qui ont connu leur niveau le plus élevédepuis la Seconde Guerre mondiale1.
Ces mutations géographiques dans les mouvements migratoiress’accompagnent de transformations dans les formes mêmes desmigrations, dans les caractéristiques des migrants, leurs motivations etleurs comportements migratoires. Les nouvelles mobilités ont fait l’objetde plusieurs analyses et essais de typologie qui en montrent l’extrêmediversité (Wihtol de Wenden, 2001) : l’immigration de travail devenueimmigration de peuplement, le regroupement familial, les demandesd’asile, le nomadisme saisonnier, les migrations d’études, d’affaires, detransit, les migrations pendulaires pour ne citer que certaines des pluscouramment évoquées. Le schéma classique de l’immigration, d’un paysde départ vers un pays de destination, fait place à la notion de«circulation migratoire» (Cheyron, Leclerc, 2004), plus adaptée à lapluralité de ces mouvements.

Claudine ATTIAS-DONFUT, Cnav;François-Charles WOLFF, Université de Nantes
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Nombreux sont les migrants qui poursuivent des activités et desengagements qui les relient à des personnes et à des lieux extérieurs auxfrontières de l’État-nation dans lequel ils résident. Il semblerait a priorique la retraite, en permettant une plus grande liberté de déplacement,puisse favoriser ce type de transnationalisme. Mais la retraite ne soulève-t-elle pas des obstacles à la réalisation de cet imaginaire sans frontières ?Est-elle le temps du retour définitif ? Qu’observe-t-on en réalité à cettepériode de la vie ? Ces questions sont traitées dans cet article, qui abordeaussi un autre aspect peu étudié de la migration, à savoir l’anticipationde la mort et du lieu d’inhumation. L’attachement à une terre s’exprimeaussi dans le choix du lieu du repos éternel et, comme on le verra ici, lespréférences sont étroitement liées à la pratique de la transmigration.Notre analyse s’appuie sur les résultats de l’enquête PRI2 et s’articuleautour de trois grands axes. Nous montrons tout d’abord l’importancedes transmigrations, à la fois pour les actifs et pour les retraités. Nouscaractérisons ensuite les projets de retraite des immigrés vivant enFrance, qui se déclinent selon trois principales modalités : rester enFrance, repartir au pays d’origine ou bien choisir une solution de va-et-vient. Enfin, nous décrivons les préférences des individus quant aux lieuxde leur enterrement.

■ Pratiques de va-et-vientou transmigrations
Les migrations transnationales se transforment profondément et suscitentun intérêt croissant de la part des observateurs (Vertovec, 2003). Ignorantles frontières, elles se caractérisent par des va-et-vient fréquents entredeux ou plusieurs pays, généralement entre pays d’origine et paysd’accueil. Elles ont été aussi baptisées migrations «pendulaires»,«circulaires » ou «transmigrations » (Glick Schiller, 1999). Nousadopterons le plus souvent ce dernier terme et nous appellerons ici« transmigrants » les personnes qui pratiquent ce va-et-vient. Les donnéesde l’enquête PRI permettent d’analyser ces pratiques, grâce auxinformations qu’elles contiennent sur la fréquence et la durée des séjoursau pays d’origine avec lequel, dans l’ensemble, les immigrésentretiennent un lien étroit. Depuis leur installation en France, 87,6%des 6 211 immigrés interrogés y sont retournés plusieurs fois etseulement 5,3% d’entre eux une seule fois. Ceux qui ne sont jamaisrepartis au pays d’origine sont très peu nombreux, seulement 7,1 %.
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■

La fréquence des retours au pays, de même que les conditions et lesmodalités des séjours, varient selon que les personnes concernées sontactives ou retraitées. Le tableau 1, qui compare les comportements desactifs et des retraités, montre que ces derniers sont un peu plus nombreuxà n’être jamais retournés au pays depuis leur arrivée en France ou à nel’avoir fait qu’une seule fois (14,8 % contre 12,4 % pour l’ensemble).Il s’agit là clairement d’un effet de sélection. En effet, les retraitésinterrogés dans l’enquête correspondent aux immigrés de cettegénération qui, par définition, ont choisi de rester en France, d’autresétant déjà repartis à la veille de leur retraite ou bien avant, au pays denaissance ou ailleurs3. On constate donc, parmi les retraités, une plusgrande représentation de ceux qui ont rompu tout lien avec le pays denaissance ou qui n’entretiennent avec lui que des liens ténus.
Mais si l’on considère uniquement ceux qui ont maintenu un lien avecleur pays de naissance, les retraités sont plus nombreux que les actifs ày effectuer des séjours de plus de deux mois : 7,2 % des temps moyensdes séjours au pays d’origine sont supérieurs à deux mois pour lesretraités, alors que cette proportion est de seulement 0,7% pour lesactifs. La différence dans les comportements s’explique assurément parle temps libre dont disposent les retraités. Ils voyagent même un peu plusque la catégorie des autres inactifs, composée essentiellement defemmes venues dans le cadre du regroupement familial et entretenantpourtant un lien étroit avec le pays d’origine.
Les fréquences et durées de séjours varient fortement, comme il semblelogique, selon les pays de destination. Entre les très courts séjours demoins d’une semaine dans les pays frontaliers, ceux d’une à deuxsemaines dans les autres pays européens et les longs séjours de plus dedeux mois dans les pays d’Afrique noire ou d’Asie, la grande majorité desséjours durent entre deux semaines et deux mois. Ceux de plus d’unmois, minoritaires en Europe, représentent environ la moitié des séjoursdans les autres continents.( ) � � � 
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Modalités EnsembleActifs Chômeurset arrêtés Retraités Autresinactifs
Retour au pays depuis l’installation
à l’étranger

Oui, plusieurs fois
Oui, une seule fois
Non, jamais

Fréquence des retours (si plusieurs)
Plusieurs fois par an
Une fois par an
Plus rarement

Temps moyen par séjour
au pays d’origine

Moins d’une semaine
Une à deux semaines
Deux semaines à un mois
Un à deux mois
Plus de deux mois

Objet principal de ces séjours*
Passer les vacances
Rendre visite à la famille
Autre

Logement au cours de ces séjours
Logement personnel
Logé par la famille
Autre

87,6
5,3
7,1

18,6
43,6
37,8

5,5
14,5
45,5
31,2
3,3

49,9
44,7
5,4

31,9
58,2
9,9

88,3
5,4
6,4

19,8
43,1
37,0

5,5
15,1
51,6
27,2
0,7

54,8
39,5
5,7

32,9
56,8
10,4

87,2
5,1
7,8

12,6
44,8
42,7

3,7
11,2
44,8
37,6
2,7

48,5
47,2
4,3

32,0
62,1
6,0

85,2
6,2
8,6

20,4
42,1
37,5

7,3
16,9
38,9
29,7
7,2

47,3
45,8
7,0

29,6
56,8
13,7

89,6
3,9
6,5

17,9
45,9
36,2

4,7
12,4
37,2
39,6
6,1

40,1
56,5
3,3

32,2
61,0
6,8

6 7 8 9 : 7 ; <
Les retours au pays

Source : Enquête PRI, Cnav, 2003.
Note : la catégorie «chômeurs et arrêtés» prend en compte des enquêtés en longue maladie ouinvalidité. Pour l’objet principal des séjours, seule la première réponse des enquêtés est prise encompte.
* Seule la première réponse est indiquée dans ce tableau, qui ne rend pas compte desréponses multiples.
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■

Pour évaluer l’importance des comportements transnationaux, on adoptela convention suivante : sont considérés comme transmigrants ceux quieffectuent plusieurs séjours annuels au pays d’origine ou au moins unséjour annuel d’une durée supérieure à un mois. En retenant ces critères,on recense un taux de 30,7% de transmigrants. Celui-ci varie de façonsignificative en fonction de leur activité. Lorsque les migrants sont actifs,la proportion de transmigrants est égale à 28,9%. Elle est un peu plusfaible pour les chômeurs (26,8%) qui ont assurément moins d’argentpour couvrir les diverses dépenses liées aux voyages. En revanche,lorsque les enquêtés ont davantage de temps libre, les transmigrants sontplus nombreux. Les taux respectifs sont de 32,4% pour les retraités et37,1% pour les autres inactifs4. Ce taux varie fortement selon les pays

Zone géographique 2 moiset plus
Inférieureà1 semaine

1 semaineà- 2 semaines
2 semainesà- 1 mois

1 moisà- 2 mois
Europe

Europe du Nord
Europe du Sud

Portugal
Espagne
Italie

Europe de l’Est
Afrique

Afrique du Nord
Maroc
Algérie
Tunisie

Afrique centrale et du Sud
Amérique
Orient
Asie

1,4
0,6
1,6
1,1
1,6
2,0
0,9
5,0
4,6
1,0
7,0
6,5
7,8
4,5
6,2
6,2

9,7
39,0
5,9
8,6

11,1
1,2
2,3
1,3
1,3
0,9
1,2
2,4
1,4
0,0
0,0
0,0

21,6
39,3
18,9
28,2
26,2

8,8
20,8

7,0
7,4
5,7
6,7

13,6
1,4
0,0
0,0
0,0

49,1
18,2
53,6
6,3

49,1
60,8
52,3
41,4
42,2
44,9
41,6
37,1
36,5
44,9
40,5
49,2

18,2
3,0

20,0
15,7
12,0
27,2
23,6
45,4
44,6
47,6
43,5
40,5
50,0
40,5
48,1
36,9

= > ? @ A > B C
Durée des séjours au pays d’origine par pays

Source: Enquête PRI, Cnav, 2003.Note: les temps de séjour ne sont pas recensés lorsque la fréquence de retour est supérieure àune fois par mois.

Durée des séjours

D E F G H I I J K L M N L O P Q L K R J L S O T K U F S K O S O K V H O M G L V K F M Q W H X K F M V Q L M V K L U L Q K L V K F H V J Q L VU L Q F T V K L Q H M F N V H I Q Q Y L Z S U H [ T L S F K U Y L I I L V G L Q J U L N V H O M J R O [ T J S K J N J G L W W L M V \ E L QW H X K F M V Q F ] F M V N ^ O H Q H U F _ K F M N L S O T K U L T K K L V K F H V L Q O M V S F K G J I H M H V H O M W O H M Q ` W a W LG L S F Q Q L K G T V L W S Q G F M Q U L T K S F ] Q G Y O K H X H M L \
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d’origine comme le montre le tableau 3. Il est particulièrement élevéparmi les Européens du Nord et les frontaliers (63,5%) et un peu moinsparmi les retraités de ces pays (57,1 %). Il est très faible chez lesAsiatiques (6,4%) et chez les Africains du sud du Sahara (15,2%). Engénéral, plus les pays d’origine sont éloignés de la France, plus les coûtsde déplacement limitent la transmigration.

T R A N S M I G R A T I O N E T C H O I X D E V I E À L A R E T R A I T E

Zone géographique RetraitésEnsemble
Europe

Europe du Nord
Europe du Sud

Italie
Espagne
Portugal

Europe de l’Est
Afrique

Afrique du Nord
Maroc
Algérie
Tunisie

Afrique centrale et du Sud
Amérique
Orient
Asie

34,6
57,1
33,1
25,7
29,8
52,4
18,6
31,9
32,2
42,1
30,0
20,6
28,9

0,0
31,6

9,1

36,5
63,5
32,8
25,2
31,2
39,0
23,4
28,1
30,3
34,5
24,6
36,3
15,8
15,2
25,1

6,4

= > ? @ A > B b
Taux de transmigrants selon les pays d’origine

Source : Enquête PRI, Cnav, 2003.

% de transmigrants

Le taux de transmigrants varie selon la situation d’activité mais lesdifférences entre retraités et non-retraités ne sont pas homogènessuivant les pays de naissance. La retraite n’accentue le phénomène detransmigration que vers certaines zones géographiques, l’Afrique duNord et subsaharienne, la Turquie et le Proche-Orient (ces deux derniersétant ici regroupés sous le terme Orient). En Europe, ce sont surtout lesactifs qui pratiquent la transmigration, à l’exception des originaires duPortugal qui intensifient ces allers et retours pendant leur retraite. Laparticularité de la migration portugaise est fort instructive en ce qu’ellerévèle des aspects parfois cachés des phénomènes migratoires.Combinant une «parfaite» adaptation à la société française et d’intenses
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liens avec le pays natal, ces migrants font preuve de stratégies demaintien d’une identité culturelle qui permettent d’être à l’aise dans lepays d’accueil sans pour autant se sentir obligés de s’y fondre (Charbit,Hily, Poinard, 1997). Leur singularité tient sans doute à l’alliance deracines villageoises, nourries de traditions fortes et conviviales (unemajorité de migrants portugais venant de la campagne), et de l’héritagehistorique des grands explorateurs ou, comme l’expriment Charbit et al.(1997, p. 129), «du savoir-faire migratoire séculaire contenu dansl’histoire du pays». Ils témoignent en même temps d’un phénomèneuniversel que l’on retrouve chez d’autres. Par exemple, une étude demigrants italiens se partageant entre une banlieue parisienne et leurvillage natal, Casalvieri, montre comment, sous l’effet des échanges avecles transmigrants qui ont communiqué leur «pluralité spatiale» à toute lapetite communauté villageoise, celle-ci est désormais « insérée dansl’espace planétaire». Comme le note son auteur, Adelina Miranda(1996), les migrants n’ont plus à choisir entre l’oubli et le retour, d’autantmoins que le lieu d’enracinement s’ouvre à l’espace international.
Finalement, la retraite favorise la transmigration vers les zones où elle estmoins fréquente au cours de la vie active, l’Afrique et l’Orient. Plusieursfacteurs interviennent et agissent dans des sens opposés : les retraités ontplus de temps que les actifs mais ils courent aussi davantage de risquesde connaître des difficultés de santé et une diminution de leursressources, toutes choses susceptibles de limiter la transmigration.Par ailleurs, les effets de génération se cumulent aux effets de sélection(les retraités sont par définition ceux qui restent) et compliquent lacomparaison entre actifs et retraités. Les nouvelles générationsd’immigrés sont plus habituées aux technologies modernes et sedéplacent plus volontiers ; elles appartiennent aussi à d’autres profilsmigratoires, d’autres moments de l’histoire de l’immigration.
Les immigrés d’Europe, à l’exception de ceux originaires des pays del’Est, ont à la fois plus de facilités et plus de moyens de faire de trèsfréquents voyages entre la France et leur pays de naissance au cours dela vie active. Si le rythme de ces voyages ralentit un peu au moment dela retraite, ils n’en persistent pas moins en grand nombre.
Quelles sont les conditions qui favorisent la transmigration ? On supposea priori que vont jouer conjointement l’attachement au pays d’origine, lemaintien de contacts et de liens ainsi que les possibilités matérielles d’yentreprendre des voyages et d’y séjourner régulièrement. Pour enapprofondir l’analyse, nous examinons à présent les différents aspects dela vie des immigrés en relation avec la transmigration.
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■

Les comportements migratoires au cours des différentes phases de lavie ont une certaine cohérence. Les conditions qui ont marqué lescommencements de la migration, souvent dans la jeunesse, restentdéterminantes tout au long de la vie. En témoigne la comparaison deshistoires migratoires entre transmigrants et non-transmigrants. En quittantleur pays d’origine, les premiers étaient plus souvent engagés dans la vieprofessionnelle, en activité ou au chômage. Ils avaient donc déjàlargement effectué leur socialisation dans leur pays d’origine.
Comme l’indique le tableau 4 (p. 88), ils sont rarement venus enfants,avec leur famille (6,4% contre 17 % pour ceux qui ne transmigrent pas) ;ils sont peu nombreux à ne pas avoir eu de projet propre en arrivant enFrance. Beaucoup d’entre eux envisageaient de repartir dans leur pays(au bout d’un laps de temps plus ou moins long), contrairement à ceuxqui ne transmigrent pas et dont le projet de s’installer définitivement enFrance était le plus fréquent. Ils habitaient un peu plus souvent à lacampagne ou dans une petite ville que dans une grande ville, ce quifavorise le maintien du lien avec la communauté d’origine, au-delà dugroupe familial.
■

Le tableau 4 (p. 88) indique également que les transmigrants ne sedistinguent pas fondamentalement des autres immigrés par leur statutsocioprofessionnel bien qu’ils comptent un peu plus d’indépendants etde professions supérieures. D’un point de vue socio-économique, ladifférence la plus évidente par rapport aux autres tient à la localisationde leur patrimoine et à la direction de leurs transferts financiers : 40,3%des transmigrants possèdent un logement au pays d’origine, 7,7% unterrain et 3,1% un autre bien, ces proportions étant bien moindres parmiles non-transmigrants, respectivement 18,2%, 4,1% et 1,1%.
Enfin, les transmigrants envoient plus souvent de l’argent au pay s :25,8% donnent de l’argent à des proches habitant au pays, 4,7% leur enprêtent et 32,8% en envoient pour eux-mêmes (que ce soit pour leursdépenses ou pour des investissements sur place). Par comparaison, lestaux d’envois d’argent au pays par les non-transmigrants sontrespectivement de 18,9% pour les dons, 2,2% pour les prêts et 20,4%lorsqu’il s’agit de transferts pour eux-mêmes.

T R A N S M I G R A T I O N E T C H O I X D E V I E À L A R E T R A I T E
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Caractéristiques EnsembleNon-transmigrant
Catégorie sociale

IndépendantProfession supérieure
Profession intermédiaireEmployéOuvrier
Inactif

Au départ du pays d’origine
Activité ÉtudesTravail

ChômageInactif
Lieu d’habitat Grande ville

Petite villeCampagne
Projet de mobilité Retour au pays
Au départ Rester en FrancePas de projet précisAutre (venu avec famille)

Patrimoine au pays d’origine
Logement NonOui
Terrain Non

Oui
Autre bien NonOui

Transferts monétaires au pays d’origine
Envoi personnel NonOui
Dons d’argent Non

Oui
Prêts d’argent NonOui

6,46,1
11,224,341,5
10,2

20,745,7
6,427,2

37,2
24,838,0
35,1
33,118,013,8

75,025,0
94,8
5,2

98,31,7

75,824,2
79,0
21,0
97,03,0

6,45,7
11,224,542,4
9,8

23,943,2
5,827,1

38,4
24,337,3
31,0
34,317,717,0

81,818,2
95,9
4,1

98,91,1

79,620,4
81,1
18,9
97,82,2

Transmigrant

7,36,9
11,223,829,6
11,2

13,351,5
7,827,4

34,7
26,039,3
44,3
30,518,96,4

59,740,3
92,3
7,7

97,03,1

67,232,8
74,2
25,8
95,34,7

c d e f g d h i
Transmigration et investissement

Source: Enquête PRI, Cnav, 2003.
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■

Le mode de vie transnational implique d’entretenir des relations dans lepays de naissance et en France et de participer aux deux sociétés à lafois. L’enquête en donne quelques indices. Tout d’abord, la compositiondu réseau social est révélatrice de ce mode de vie. Les enquêtés ont étéinvités à donner la liste des personnes qui leur sont « très proches», àsavoir des personnes importantes avec lesquelles ils peuvent échangerdes confidences, en excluant les membres du ménage (Attias-Donfut,Wolff, 2005a).
Le tableau 5 (p. 90) révèle que près d’un tiers des enquêtés n’a déclaréaucun lien fort. Ce taux est un peu plus faible parmi les transmigrants(32,7% contre 34,8 %) qui se différencient également par une sociabilitédavantage centrée sur des personnes originaires du même pays : 38,1%ont déclaré n’avoir de liens qu’avec des personnes de leur pays denaissance (contre 33,9%) et 14,2% ont un réseau composé à la foisd’originaires de ce pays et de France (contre 13,4%). Il en restenéanmoins 15% qui ne comptent parmi leurs très proches que desFrançais autochtones. 
La participation à des associations est faiblement répandue ; elle neconcerne qu’un immigré sur cinq (âgé de 45 à 70 ans), ce qui est bienplus faible que pour l’ensemble de la population. D’après l’enquêtepermanente sur les conditions de vie des ménages de l’Insee d’octobre2002, 49% des hommes de plus de 18 ans et 40% des femmes du mêmeâge sont membres d’une association. Au total, 45 % des personnesappartiennent à une association. Ce taux s’élève à 58% pour lespersonnes de 60 à 69 ans (Insee Première, n°920, septembre 2003).La différence avec les personnes nées hors de France est frappante,même s’il y a des divergences notables parmi celles-ci selon les paysd’origine. La participation aux associations y est deux fois plus faible quecelle que l’on observe dans l’ensemble de la population. Parmi lesassociations fréquentées par les transmigrants, un tiers a un lien avec lepays d’origine (contre un quart des associations fréquentées par lesnon-transmigrants). Rappelons cependant que le mouvement associatifimmigré, encore relativement récent (la liberté d’association ayant étéétendue sans restrictions aux étrangers par la loi de 1981), est en pleineévolution (Wihtol de Wenden, Leveau, 2001). Il semble relever, à sonstade actuel, d’expressions de valeurs privées, communautaires, etd’expressions politiques, ce qui le situe dans une position spécifique ausein du mouvement associatif général. 
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Caractéristiques EnsembleNon-transmigrant
Réseau social (liens forts)

Aucun lien fort hors ménageSeulement des liens d’origine française
Seulement des liens du pays d’origineAvec des liens des deux pays

Participation à des associations
Non
Oui

Si oui, lien de l’assocation avec le pays d’origine
NonOui

Usage de médias en relation avec le pays d’origine
Programmes de télévision NonOui
Émissions de radio Non

Oui
Journaux, magazines NonOui
Activités culturelles NonOui
Internet Non

Oui
Transferts monétaires au pays d’origine

FrançaisEuropéen
Du pays d’origineAutre

Vote en France en 2002(si nationalité française)
NonOui

Vote au pays d’origine(si pas de nationalité française)
Oui
Non

34,217,0
35,213,7

78,2
21,8
71,928,1

36,763,3
59,2
40,8
69,730,4
77,522,5
84,8
15,2

44,416,2
30,68,8

15,984,1

20,2
79,8

34,817,8
33,913,4

78,3
21,7
74,525,5

40,559,5
63,3
36,7
73,526,5
79,320,7
85,4
14,6

49,714,1
26,79,5

15,384,7

17,0
83,0

Transmigrant

32,715,0
38,114,2

77,8
22,2
66,233,8

28,171,9
50,0
50,1
61,039,0
73,626,4
83,3
16,8

32,421,0
39,37,3

18,281,8

26,1
74,0

c d e f g d h j
Transmigration, sociabilité et intégration

Source: Enquête PRI, Cnav, 2003.



Les projets de retraite des actifs sont fortement orientés vers la famille etmême vers le travail. Lorsqu’on les interroge sur les occupations qu’ilsaimeraient avoir durant leur retraite, la famille vient en tête : 22,9%souhaitent se consacrer aux petits-enfants et 5,2% à la famille plusgénéralement, soit plus de 28 % au total. Par ailleurs, 16% des actifssouhaitent retrouver un travail, même à temps partiel. Seul 1 % souhaiteagir dans les associations, accomplir des tâches bénévoles. Mais leurdésir de reprendre ou de poursuivre une activité à la retraite necorrespond guère à la réalité : les retraités ne sont que 1,6% à avoirrepris une activité professionnelle.
Dans leurs relations aux médias, radio, télévision ou journaux, beaucoupsuivent les informations ou émissions se rapportant à leur pays d’origineou plus largement à leur communauté d’appartenance. Ce phénomèneapparaît sensiblement plus marqué parmi les transmigrants : près de 72%d’entre eux suivent les émissions de télévision qui s’y rapportent (59%chez les non-transmigrants). Il en est de même des émissions deradio concernant leur groupe d’origine ou d’appartenance: 50% contre36,7% les écoutent. Les journaux et magazines spécialisés sur leurgroupe sont moins largement diffusés : 39 % des transmigrants et 26,5%des autres enquêtés les lisent. Enfin, moins développées, les activitésculturelles, les rencontres et festivités concernant le pays d’origine ou legroupe d’appartenance recueillent la participation de 26,5% destransmigrants et de 20,7% des sédentaires.
L’usage de nouvelles technologies de l’information et de lacommunication est assez peu répandu parmi les personnes de l’âge desenquêtés au regard des comportements de la population générale. Bienque nous manquions de données récentes sur l’utilisation d’internet dansl’ensemble de la population, nous pouvons penser que la situationde migrant et surtout de transmigrant incite à y recourir. L’utilisationd’internet est en effet attestée par 16,8% des transmigrants et 14,6% desautres. Par ailleurs, 38% d’entre eux disposent d’un ordinateur, 54%d’un téléphone portable et 14,5% d’un minitel. On peut selon toutevraisemblance s’attendre à un développement important, dans lapopulation immigrée, de la diffusion du téléphone cellulaire et del’ensemble des nouvelles technologies de l’information, qui favorisentles échanges et les communications à distance et facilitent letransnationalisme.
■

L’immigration définie par Sayad comme une «double absence» (1999)est aussi une «double présence», une identité «entre deux», deuxcultures, deux pays, deux groupes. Ce partage identitaire, inhérent à lacondition de migrant, s’affirme dans le mode de vie transnational qui se
91
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déroule ici et là et se joue des frontières. Cela n’empêche pasl’intégration à la société moderne, dont l’individualisation s’affirme dansdes identités plurielles (Lahire, 1998). C’est bien ce que révèlent lesréponses à la question suivante : «En définitive, vous sentez-vous avanttout Français, Européen, du pays d’origine ou autre ?»5. La mêmequestion a ensuite été reposée afin de savoir quel était le second choixdes migrants. La plupart ont répondu aux deux questions (5798 enquêtéssur 6211), signe de cette identité partagée.
Les réponses données en premier, également présentées dans letableau 5 (p. 90), montrent des différences sensibles selon que lesmigrants pratiquent ou non le va-et-vient. L’identité française estbien plus souvent exprimée par les sédentaires (un sur deux) dont à peineplus d’un quart se réclame du pays d’origine. À l’inverse, c’estl’identification au pays d’origine qui domine parmi les transmigrants(39,3%), avant le sentiment d’être Français qui rallie le tiers desréponses. L’identité européenne est plus souvent expriméepar les transmigrants (21 %) que par les sédentaires (14,1%). Les«autres » appartenances se concentrent principalement sur les «citoyensdu monde» (6% du total des réponses), les références à descommunautés religieuses ou ethniques étant très minoritaires.
En deuxième position, le choix de la France est exprimé par encore 43%des réponses et, au total, ceux qui se sentent Français (que ce soit enpremier ou en deuxième choix) représentent environ 77 % des immigrés.Le sentiment d’être Français est donc dominant dans l’ensemble ; il prendle pas sur l’appartenance au pays d’origine et passe bien avant leralliement à une communauté plus large, l’Europe ou l’ensemble dumonde.
La participation et l’appartenance à une société s’expriment aussi dansl’exercice de la citoyenneté, par la participation électorale. Celle-ci estassez forte, le taux de participation aux dernières élections en France àla date de l’enquête s’élevant à 84% pour ceux qui ont la nationalitéfrançaise. Pour ceux qui ne l’ont pas, les données mettent en évidenceune très faible participation électorale aux scrutins du pays d’origine,avec une proportion à peu près égale à 20 %. En l’absence detransmigration, la participation électorale est un peu plus forte en France,signe d’une identité plus engagée, la différence étant cependant assezfaible. À l’inverse, le vote au pays d’origine est plus fréquent parmi ceuxqui pratiquent la transmigration.k l m n o p q r s m t u n r s o v w m q p u x s y n v y v s x r s z { r u u r | t r s u p v } ~ p � t n r q m n x y v } s r � { p u v � r }w t o v } w r � �
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■ Le lieu souhaité pour la retraite
La question sur le pays dans lequel les immigrés souhaitent passer leurretraite, en France, au pays d’origine ou ailleurs, n’a été posée qu’auxpersonnes encore en activité. Parmi les choix proposés figure aussi leva-et-vient, cette possibilité de partager son temps entre la France et lepays d’origine.
Les réponses à cette question (cf. tableau 6, p. 94) montrent que lesimmigrés choisissent de façon massive de demeurer en France. Au total,ceux qui optent pour la France (59,1%) ou se prononcent pour le va-et-vient (24%) représentent une proportion très significative (83%) desréponses, ce qui renforce l’importance du souhait de résider en Francependant la retraite. Ils sont 9,7% à ne pas savoir ou à hésiter, etseuls 7,2% aimeraient retourner vivre dans leur pays de naissance. Lesdifférences suivant le sexe ne sont pas négligeables. Les femmes désirentun peu plus souvent rester en France que les hommes (62,8% contre56,3%), ce qui s’explique sans aucun doute par la plus grandeautonomie dont bénéficient les femmes dans notre pays, par rapport àcelle qui est la leur dans de nombreux pays d’émigration. À l’inverse, leshommes envisagent plus fréquemment que les femmes de s’inscrire dansune logique de va-et-vient (26% au lieu de 19,2%). Il n’en demeure pasmoins que les choix de localisation à la retraite participent a priori d’unelogique de couple et résultent d’une négociation entre les conjoints quivont chercher à vieillir ensemble.
La même tendance domine quels que soient les pays d’origine, en dépitde quelques variations. Le désir de retour au pays d’origine, tout enrestant toujours très minoritaire, est un peu plus élevé de la part desressortissants d’Afrique noire (17,8%) et du Portugal (10,9%). Ce désirest particulièrement faible parmi les Européens du Nord (3,1%) et del’Est (2,7%) et les Algériens (2,7 %), ces derniers exprimant aussi un forttaux d’incertitude.
Les Portugais sont, avec les Tunisiens, ceux qui souhaitent le pluslargement vivre leur retraite sur le mode du va-et-vient. Les Italiens et lesEuropéens du Nord se prononcent très massivement pour rester enFrance. Compte tenu de la réalité des pratiques de va-et-vient observéesdans ces deux derniers groupes, pratiques si fréquentes qu’elles endeviennent «banales » et vont d’elles-mêmes, on peut se demander sielles ne sont pas implicites dans le choix de rester en France.
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Lieu souhaité Ne sait pasFrance Pays d’origine Va-et-vient
Europe

Europe du NordEurope du SudPortugal
EspagneItalieEurope de l’Est

Afrique
Afrique du NordMarocAlgérie

TunisieAfrique centrale et du Sud
Amérique
Orient
Asie
Ensemble

9,4
15,57,99,1
7,15,812,6
9,5
8,46,810,4
7,714,1

15,6
5,3

14,0
9,7

60,9
71,757,942,5
68,281,867,8
57,0
60,563,362,8
49,642,3
51,4
59,0
62,3
59,1

7,1
3,18,410,9
7,44,22,7
7,0
4,45,42,7
6,117,8

10,1
6,3
7,4
7,2

22,6
9,625,837,4
7,38,216,9

26,5
26,724,624,2
36,725,8
22,9
29,4
16,3
24,0

c d e f g d h �
Lieu souhaité pour la retraite

Source: Enquête PRI, Cnav, 2003.

Lieu souhaité Ne sait pasFrance Pays d’origine Va-et-vient
Transmigration actuelleNonOui
Temps des séjours au pays d’origineMoins d’une semaineUne à deux semaines

Deux semaines à un moisUn à deux moisPlus de deux mois
Objet principal de ces séjoursPasser les vacancesRendre visite à la famille

Autre
Logement au cours de ces séjoursLogement personnel

Logement familialAutre

9,610,1
10,19,7

8,911,05,4
9,39,9

11,9
8,9
9,612,8

65,244,8
44,872,8
56,144,832,1
52,262,3
58,3
34,4
66,275,2

5,511,2
11,24,8
6,511,219,6
8,56,2
9,0

11,6
5,75,2

19,833,9
33,912,7
28,433,042,9
29,921,7
20,9
45,1
18,56,8

� � � � � � � �
Transmigration actuelle et lieu souhaité pour la retraite

Source: Enquête PRI, Cnav, 2003.
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En effet – le tableau 7 le montre –, ceux qui pratiquent la transmigrationdisent plus souvent souhaiter passer leur retraite en France, de préférencemême au va-et-vient (près de 45% au lieu de 34%). Il y a néanmoins unedifférence très significative avec ceux dont le lien avec le pays d’origineest plus faible. Parmi ceux qui actuellement ne pratiquent pas latransmigration, le choix de la France comme lieu souhaitépour la retraite est exprimé dans 65% des cas, alors que le choix duva-et-vient n’intervient que dans 20% des cas. La transmigrationprédispose également davantage au retour au pays : 11,2% de ceux quipratiquent le va-et-vient souhaitent retourner vivre au pays pour leurretraite, alors que seulement 5,5 % des non-transmigrants font ce choix.On soulignera que la solution du va-et-vient au moment de la retraite estplus fréquente pour les migrants qui font déjà de longs séjours au pays(un mois ou plus par an). Cette préférence domine également parmi ceuxqui retournent au pays principalement pour y passer des vacances, ce quil’apparente au mode de vie saisonnier des retraités qui, dans les paysfroids ou tempérés, vont passer l’hiver au Sud et reviennent à la bellesaison. Ce phénomène des migrations saisonnières des retraités, lié autourisme, a été largement étudié. Par exemple, Williams et al. (2000)ont estimé à 100000 le nombre de visites annuelles des retraitéseuropéens à des «amis ou parents » à la Costa del Sol. Ces séjours nesont pas seulement des temps de loisirs ; ils correspondent aussi à desobligations sociales et familiales. La disposition d’un logement personnelau pays d’origine incite un peu plus souvent au retour au pays (11,6 %)mais ils choisissent surtout le va-et-vient (45,1%).
■ � �
Très minoritaire, le souhait de retour au pays est favorisé par un ensemblede facteurs présentés dans le tableau 8 (p. 97)6. Plus fréquente chez leshommes que chez les femmes, l’intention de retour est indépendantede la situation conjugale. Elle est favorisée par des états de santéintermédiaires (plutôt bons ou moyens) mais elle n’est pas vraimentinfluencée par le niveau d’éducation du répondant, ni par le niveau derevenu du ménage. Ceux qui exercent une activité sont plus favorables àun retour ; il s’agit sans aucun doute ici de migrations conditionnées parla fin de l’activité professionnelle.
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Le fait d’être propriétaire en France et de posséder la nationalité françaisediminuent très significativement la probabilité de retour. Néanmoins, cesvariables peuvent être endogènes dans la régression : les migrants quisouhaitent rester en France pour leur retraite sont davantage susceptiblesd’acheter un logement dans le pays d’accueil et de demander lanationalité française. L’intention de retour est fortement accrue parmiceux qui ont des enfants au pays et, dans une moindre mesure, parmiceux qui y ont des frères et sœurs ou d’autres membres de la famille.Inversement, la présence d’enfants et de famille en France limite laprobabilité de retour au pays. La migration s’inscrit le plus souventdans le cadre de stratégies familiales complexes, ayant pour objet leregroupement des différents membres de la lignée.
Enfin, on retrouve dans le modèle explicatif les mêmes tendances deretour, significativement plus fortes vers les pays d’Afrique noire,d’Amérique et d’Asie. En Europe du Sud, ce sont les Portugais quiaspirent le plus souvent à retourner au pays. Au contraire, les choix denon-retour dans les pays d’Afrique du Nord, du Proche-Orient, deTurquie et du reste de l’Europe sont moins fréquents que ceux analysésprécédemment. Là encore, ce panorama par pays d’origine des migrantsprésente une similitude entre les choix de vie à la retraite et les pratiquesactuelles de transmigration.
Les retours sont aussi déterminés par l’attractivité du pays de naissancequi évolue en fonction de la conjoncture politique et économique.Ainsi, en devenant pays d’immigration, ce qui implique croissanceéconomique et modernisation, des pays anciennement fournisseursd’émigrants, ont vu s’intensifier les mouvements de retour, ce donttémoignent notamment l’Espagne, l’Italie (Caselli, 2003) et le Portugal(Pereira-Ramos, 2004).
Les conclusions sont un peu différentes quant au souhait de pratiquer leva-et-vient entre la France et le pays natal pendant la retraite. Toujoursplus fortement exprimé par les hommes que par les femmes, il diminueen cas de veuvage et de santé précaire. Pour les personnes en mauvaisesanté, il est assurément plus délicat de se déplacer fréquemment.Le niveau d’éducation a peu d’effet sur les intentions des migrants,contrairement au niveau de revenu. L’appartenance aux tranchesmoyennes et élevées favorise le va-et-vient, contrairement à ce qui estobservé pour le choix du retour. Il est clair que les migrants doivent êtresuffisamment fortunés pour pouvoir assumer la charge de nombreuxvoyages entre la France et le pays d’origine.
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Variables Va-et-vientRetour
t-testCoef. t-test Coef.

Constante
Caractéristique de l’enquêtéSexe fémininÂgeÂge au carré (10e-2)Statut matrimonial Marié ou remariéCélibataireSéparé ou divorcéVeufÉtat de santé Très bonPlutôt bonMoyenMauvaisÉducation SansPrimaireNiveau BEPCNiveau BEP-CAPNiveau BacSupérieurExerce une activitéRevenu du ménage Quartile 1Quartile 2Quartile 3Quartile 4PropriétaireÂge à la migrationPossède la nationalité française
Groupe de paysEurope du NordEurope du SudEurope de l’EstAfrique du NordAfrique du SudAmériqueOrientAsie
Localisation de la familleParents en FranceParents au pays d’origineFrères et sœurs en FranceFrères et sœurs au pays d’origineFamille autre au pays d’origineEnfants en FranceEnfants au pays d’origine
Nombre d’observations
Log vraisemblance

- 0,83
- 2,720,70- 1,04
- 0,46- 0,60- 2,42
2,072,60- 0,26
1,63- 0,85- 2,071,02- 0,035,17
0,773,502,63- 2,522,49- 7,53

- 4,972,40- 1,19
1,570,270,54- 1,50

- 4,810,34- 1,832,662,86- 0,673,10

- 2,623 ***
- 0,294 **0,013- 0,074Réf.- 0,457- 0,1960,062Réf.0,360 *0,463 **0,183Réf.0,2150,032- 0,182- 0,0710,0580,446 ***Réf.0,0340,2910,023- 0,954 ***0,029 ***- 0,607 ***
- 0,2621,321 ***- 0,310Réf.1,644 ***1,139 ***0,4070,868 ***
- 0,1060,231- 0,326 **0,423 **0,447 *- 0,481 **1,022 ***

- 0,42
- 0,2090,06- 0,34
- 1,50- 0,810,20
1,752,120,66
0,930,13- 0,60- 0,220,202,81
0,181,550,11- 6,263,30- 3,68

- 0,656,84- 0,60
7,102,811,162,77

- 0,401,58- 2,342,441,92- 2,376,00

- 3,277
- 0,235 ***0,102- 0,142Réf.- 0,091- 0,092- 0,568 **Réf.0,251 **0,336 ***- 0,044Réf.0,224- 0,134- 0,373 **0,190- 0,0050,498 ***Réf.0,0890,416 ***0,343 ***- 0,225 ***0,014 **- 0,729 ***
- 0,165 ***0,260 **- 0,278Réf.0,2620,0750,102- 0,308
- 0,760 ***0,030- 0,155 *0,272 ***0,368 ***- 0,0990,385 ***

° ± ² ³ ´ ± µ ¶
Les déterminants du lieu souhaité pour la retraite

Source : Enquête PRI, Cnav, 2003.Note : modèle Logit Multinomial estimé par maximisation de la vraisemblance, la modalité deréférence étant le fait de vouloir rester en France à la retraite. La régression comporte au total 3915observations.***, ** et * indiquent respectivement des seuils de significativité de 1%, 5% et 10%.

310 1 041
- 2 862,1
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De manière analogue à l’intention de retour, le souhait de va-et-vientapparaît moins fréquent parmi les propriétaires et parmi ceux qui ontacquis la nationalité française7. En outre, plus l’âge d’arrivée en Franceest élevé et plus les immigrés souhaitent pratiquer le va-et-vient, ce quel’on observait déjà pour le choix du retour au pays. L’influence de laprésence de la famille dans le pays d’origine est très significative, qu’ils’agisse des enfants, des frères et sœurs ou d’autres membres de laparentèle. En revanche, la présence d’enfants en France ne joue pas.Celle de parents en France, au contraire, a un très fort effet dissuasif surla pratique du va-et-vient. Enfin, les zones géographiques n’ont plusguère d’incidence dans ces choix, excepté l’influence positive del’Europe du Sud et négative de l’Europe du Nord. Pour cette dernièrezone géographique, nous avons vu que le va-et-vient était déjà largementpratiqué. Pour l’Europe du Sud, l’effet vient surtout des migrantsoriginaires du Portugal, qui ont décidément une position singulière dansles trajectoires migratoires.
■

Les personnes nées hors de France forment une population hétérogène,originaire de pays aux cultures différentes. Cette diversité se manifestedans les préférences pour le lieu d’enterrement, entre ceux qui optentpour une inhumation en France, ceux qui souhaitent le retour du corpsau pays d’origine et ceux qui n’expriment aucun choix, par indifférenceou indécision. Ces préférences ont de multiples déterminations, parmilesquelles le pays d’origine et la religion ont un poids important8.
La France est choisie en premier par les Européens, si l’on retient unedéfinition extensive de l’Europe, incluant les pays de l’Est jusqu’à laRussie. Plus d’une personne sur deux nées en Europe exprime cettepréférence (55%). Les retours du corps au pays d’origine sont assez peusouhaités, par moins d’une sur cinq, tandis que 25 % sont indifférentesou ne savent pas. Le seul réel contraste se manifeste chez les originairesdu Portugal, dont le tiers souhaite être enterré au pays de naissance, letiers en France, le tiers restant n’ayant pas d’idée précise sur le lieud’enterrement, ce qui confirme « l’exception portugaise».
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Les résultats sont quasiment inverses parmi les originaires d’Afrique duNord et d’Afrique subsaharienne: 56,4% veulent être enterrés dans leurpays d’origine, moins d’un quart en France. Ces écarts très significatifsattestent l’existence d’un fort attachement au pays d’origine pour lesAfricains du nord et du sud du Sahara. Il en est de même pour ceux quiviennent de la zone orientale et de la Turquie dont plus de la moitiésouhaite des funérailles au pays d’origine. À l’inverse, les personnes néesen Asie affichent une préférence très forte pour un enterrement enFrance, avec un taux égal à 32,4%, tandis que l’enterrement au paysd’origine est désiré par moins de 12% d’entre elles. Enfin, les originairesdu continent américain, incluant l’Amérique du Nord, les Caraïbes etl’Amérique du Sud, se situent entre ces deux positions. Parmi lesenquêtés nés sur ce continent, qui est appréhendé dans son entier pourdes raisons d’effectifs, quatre sur dix veulent être enterrés en France etdeux sur dix au pays d’origine. Mais le plus remarquable demeure laforte proportion de ceux n’ayant pas de préférences établies (40%).
Les résultats de l’enquête de l’Ined réalisée en 1992 révèle des tauxtrès proches pour les pays ou groupes de pays étudiés : en 1992, lespréférences pour un enterrement au pays d’origine étaient expriméespar 53% des hommes et 48% des femmes venant d’Algérie, 52%des hommes et 56% des femmes du Maroc, 48 % des hommes et 45%des femmes d’Afrique noire, 63% des hommes et 70% des femmes de
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Zone géographique Ne sait pasEn France Au paysd’origine Dans unautre pays Indifférent
Europe du Nord
Europe du Sud

Portugal
Espagne
Italie

Afrique du Nord
Maroc
Algérie
Tunisie

Afrique centrale et du Sud
Turquie

Asie

3,6
4,4
5,4
4,3
3,1
4,1
3,0
5,4
2,9
3,4
0,6
5,5

56,7
54,5
31,5
66,3
76,8
23,0
22,4
22,1
30,0
27,2
20,0
62,4

10,7
20,4
34,4
12,1
8,1

58,5
59,7
58,7
55,6
44,5
68,2
12,1

0,4
0,1
0,1
0,2
0,1
0,8
0,5
0,5
2,3
0,5
0,0
0,3

28,7
20,6
28,6
17,2
11,9
13,5
14,4
14,3
9,2

24,4
11,2
19,7

° ± ² ³ ´ ± µ á
Préférences quant au lieu d’enterrement selon le pays de naissance

Source : Enquête PRI, Cnav, 2003.

Préférences quant au lieu d’enterrement
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Turquie, 33% des hommes du Portugal (le taux d’ensemble pourles femmes n’est pas mentionné par cette enquête) et seulement 12% deshommes et 13% des femmes d’Espagne (Tribalat, 1996, p. 130-133).
Pour comparer plus précisément ces données avec celles de l’enquêtePRI, il faudrait certes homogénéiser les âges et les cohortes mais lesrésultats globaux suggèrent qu’il n’y a guère eu d’évolution en cedomaine en l’espace de dix ans. Cette hétérogénéité suivant le lieu denaissance révèle que les coûts financiers liés à l’éventuel rapatriement ducorps ne constituent certainement pas un facteur décisif dans lespréférences sur le lieu d’enterrement, à l’inverse des éléments culturels.
L’acquisition de la nationalité française a une influence certaine sur lapréférence pour une inhumation en France. Si l’on considère tous lesenquêtés, 63,7% de ceux qui ont la nationalité française souhaitent yêtre enterrés et 15,2% désirent connaître le repos éternel dans leur paysd’origine. À l’inverse, ces deux proportions s’établissent à 29,7% et45,3% pour les enquêtés qui n’ont pas la nationalité française.
C’est la religion qui exerce l’influence la plus puissante sur ces choix.Très majoritairement, les musulmans souhaitent une inhumation dansleur pays d’origine : les deux tiers expriment cette préférence alors qu’àl’inverse, ce sont les juifs qui désirent le plus massivement être enterrésen France (plus des deux tiers), suivis de près par les bouddhistes, et plussouvent que les chrétiens de toutes obédiences qui, dans leur majorité,veulent également une inhumation en France. Les protestants fontexception en étant, parmi les chrétiens, les moins enclins à désirerreposer en terre française (40 %), un sur quatre préférant son paysd’origine et un peu moins d’un tiers étant indifférent. Les protestantsviennent en majorité des pays de l’Union européenne et 20% des paysd’Afrique subsaharienne, marqués par un niveau relativement élevéd’aspiration à un enterrement au pays d’origine.
Le refus d’être inhumé au pays d’origine est bien plus fréquent parmiceux qui y ont souffert de discrimination ou de persécution. Ce sontsurtout les juifs, quel que soit le pays d’où ils viennent, qui ont eu à subirce sort, ce qui explique le taux infime de ceux qui optent pour uneinhumation au pays natal (1,7 %). Les bouddhistes immigrés en Franceont également été confrontés à des discriminations ou persécutions dansleur pays d’origine, pour motifs politiques, ethniques ou religieux, dansdes proportions supérieures à la moyenne. Ils sont peu nombreux àsouhaiter des funérailles dans leur pays d’origine (10%), ce qui est aussimotivé par la distance et le coût, la plupart venant de lointains paysasiatiques.
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Enfin, les préférences pour les lieux d’enterrement ne coïncidentpas nécessairement avec les choix des lieux de vie pour la retraite. Plusde 22% de ceux qui ne veulent pas partir de France de leur vivantsouhaitent une inhumation au pays d’origine et parmi les personnes quise prononcent pour une transmigration à leur retraite, 58% envisagentune sépulture au pays d’origine.
Enfin, le lieu d’inhumation des parents influence les préférences. Quandil se situe en France, la plupart des immigrés n’hésitent pas à choisir d’yreposer. Mais quand leurs tombes se trouvent au pays natal, les choixsont moins évidents et dépendent du lieu de vie des enfants. Si cesderniers sont installés en France, l’immigré peut être partagé, dans lesouci de continuité de la filiation, entre la fidélité à l’égard des ancêtreset le devoir (ou le désir) de transmission et de proximité à l’égard de sadescendance. Qu’il soit tourné vers les parents ou les enfants, l’enjeuprincipal du choix du lieu d’inhumation est de l’ordre de la filiation, plusou moins intriquée aux rapports à la terre et à la religion.

■ Conclusion
L’enquête réalisée en France confirme la diversification actuelle desformes d’immigration et met en évidence une double tendanceapparemment paradoxale. D’une part, l’installation définitive desimmigrants s’affirme et se confirme par le faible désir de retour au paysnatal après la retraite. D’autre part, les liens au pays d’origine semaintiennent et se renforcent par l’intensification à la retraite despratiques transmigratoires et s’expriment par de nombreux (maissélectifs) rapatriements des dépouilles mortelles.
Le faible nombre de migrants qui ont l’intention de retourner au paysnatal après leur retraite est frappant. Certes, il ne s’agit que d’intentionsou de projets dont la réalisation n’est pas sûre. Des événementsaléatoires conduiront à modifier les plans initiaux. Un certain nombre deceux qui souhaitent partir ne le feront pas ou se contenteront de retoursfréquents. Et parmi ceux qui envisagent de rester, il s’en trouvera sansdoute quelques-uns pour partir. Ces changements probables ne jouerontqu’à la marge et ne devraient pas changer l’ordre de grandeur des retourseffectifs. Les faibles probabilités de départ de France à la retraite sontcorroborées, non seulement par le vieillissement de la populationimmigrée, mais aussi par les données des fichiers du régime général deretraite. Les statistiques des paiements à l’étranger montrent en effet lefaible niveau de ces pensions, ce qui signifie que la plupart de ceux quiont quitté la France n’y ont travaillé que peu de temps.
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Ces «oiseaux de passage» sont probablement partis bien avant la retraite,quand ils étaient encore assez jeunes et suffisamment pleins d’énergiepour changer de vie et entreprendre une nouvelle carrière. La durée derésidence est un élément déterminant des projets de vie ; elle implique laconstruction d’une famille et de réseaux qui contribuent à l’ancrage enFrance. Les résultats des analyses statistiques ont montré la complexitédes déterminants des choix de vie, parmi lesquels dominent les liensfamiliaux et en particulier intergénérationnels. Ils ont aussi mis enévidence l’influence significative du pays d’origine, qui subsiste après laneutralisation des autres facteurs, l’Afrique subsaharienne et le Portugalappelant davantage les retours que l’Afrique du Nord ou les autres payseuropéens. Les choix de vie résultent donc d’une conjugaison de facteursliés à la situation personnelle et familiale des individus d’un côté, à lasituation du pays, à ses problèmes politiques, à son niveau de vie ou àson climat de l’autre.
Les transmigrations s’avèrent particulièrement fréquentes avec les payseuropéens, facilitées par la proximité géographique et par le niveaude vie élevé. Elles sont bien plus développées que celles qui ont pourdestination l’Afrique ou l’Asie. Malgré l’importance des mobilitéstransnationales que révèle l’enquête, elle est sans aucun doute endeçà de la réalité. Il faudrait en effet y inclure les «doubles résidences»qui échappent en grande partie au recensement, les personnes n’étantpas physiquement en France au moment du passage des enquêteurs(Borrel, 2004).
Les immigrants arrivés tardivement incarnent le plus manifestementle dilemme que rencontrent beaucoup d’immigrants. Même bien établisdans leur pays d’adoption, ils restent fortement liés à leur pays d’origine,y projettent leur retour ou le rêvent. Leurs vies ressemblent à cet«entre-deux» qu’évoque l’idée de la transmigration, sinon toujoursdans la réalité, du moins dans l’imaginaire. Ils sont une riche source decommunication et de relations internationales et ne sont pas lesmoindres acteurs de la construction européenne et des échanges extra-européens.
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